
 

 

Rwanda/ Elections 
  
Kigali, 28 août (ARI) - La Commission Electorale Nationale s’en prend à la Mission 
d’Observation Electorale de l’Union  Européenne (MOE/UE). 
  
Choquée par leur Déclaration Préliminaire, la Commission Nationale Electorale s’en prend 
vivement aux observateurs de l’Union Européenne qu’elle accuse de défendre les intérêts de 
Faustin Twagiramungu, le candidat malheureux aux présidentielles du 25 août, rapporte l’Agence 
Rwandaise d’Information(ARI). 
  
 «La Commission réfute catégoriquement les allégations des observateurs de l’Union Européenne. 
Leur déclaration est animée d’un esprit tendancieux et a été produite sans objectivité aucune tout 
simplement dans le but de défendre les intérêts de Twagiramungu», déplore le Professeur Docteur 
Chrysologue Karangwa, président de la Commission Electorale Nationale (CEN), au cours d’une 
conférence de presse qu’il vient d’animer à Kigali.  
  
Des accusations sans aucune preuve matérielle.  
  
- Dans cette déclaration préliminaire publiée le 27 août, les observateurs de l’Union Européenne 
parlent « des cas d’utilisation de ressources de l’Etat par le candidat Paul Kagame". La CEN 
exige que cette allégation soit étayée par une démonstration matérielle.. « Il faut exhiber avec 
preuve à l’appui les objets de l’Etat qui ont été utilisés pendant la campagne. Et dire où et quand.  
Dans le cas contraire, il s’agit d’un procès d’intention.   
  
- Il est aussi question de distribution de gratifications matérielles par le candidat du FPR. Selon la 
Commission Electorale, les observateurs de l’Union Européenne doivent être plus explicites en 
disant qui a donné, quand et où ça a été donné pour éviter un procès d’intention.  
  
- « L’accusation de divisionnisme a été largement utilisée  pendant la campagne électorale, et ce 
plus particulièrement  contre Faustin Twagiramungu». Selon le Docteur Chrysologue Karangwa, 
« Les observateurs de l’Union Européenne semblent être affligés que la Commission Electorale 
ait rappelé à l’ordre Faustin Twagiramungu en rapport avec ses dires et écrits sur le 
divisionnisme. Que les observateurs de l’Union Européenne s’expriment  d’une façon non 
ambiguë et disent clairement qu’ils soutiennent que cet élément de divisionnisme soit utilisé dans 
ce qu’ils appellent élections libres et transparentes ».  
  
Mission d’observation électorale ou d’ingérence ?  
  
Selon le Professeur Docteur Chrysologue Karangwa, la Mission d’Observation Electorale de 
l’Union Européenne vient de faire exactement ce qu’elle a fait au référendum constitutionnel du 
26 mai. Au lieu de se limiter à l’observation, cette mission est venue faire des jugements 
politiques au Rwanda.  
  
- Quelle relation y a t-il entre la crédibilité des élections et l’emprisonnement de Pasteur 
Bizimungu ? S’interroge le président de la Commission Electorale.     
  
- « Les convocations répétées et quasi quotidiennes à la Police judiciaire de Monsieur Célestin  
Kabanda (président du parti ADEP-Mizero dont l’enregistrement a été refusé) ainsi que d’autres 
membres de ce parti ont perturbé la campagne du candidat Twagiramungu dans la mesure où les 
personnes mentionnées comptaient y participer », selon les observateurs de l’Union Européenne. 
« Merci pour cette révélation selon laquelle Twagiramungu fait partie du parti ADEP-Mizero 



 

 

parce qu’il s’était présenté comme candidat indépendant », réagit le président de la Commission 
Electorale. 
  
Les observateurs de l’Union Européenne affirment que les convocations « ont empêché Monsieur 
Célestin Kabanda, s’il devait le souhaiter, de se consacrer à la présentation de sa propre 
candidature en qualité de candidat indépendant. Ceci réduit le choix des électeurs lors des 
élections législatives. ». Quelle relation entre les convocations de Monsieur Kabanda et les 
élections législatives ? S’interroge encore une fois le Professeur Docteur Chrysologue Karangwa.  
Avant de qualifier cette affirmation « de mensonge de grand chemin » d’autant plus que  Célestin 
Kabanda est déjà enregistré comme candidat aux élections législatives du mois prochain.  
  
Les observateurs de l’Union Européenne se plaignent de « la présence massive et intimidante des 
représentants du candidat Paul Kagame dans les bureaux de vote et l’absence de représentants des 
autres candidats … » Comment ont-ils  évalué cette intimidation ?  Par leur nombre ? Avaient-ils 
un visage renfrogné ? Ont-ils insulté quelqu’un ou dicté ce qu’il fallait faire?  
  
Et si les autres candidats n’avaient pas de représentants, à qui la faute ? Les observateurs de 
l’Union Européenne se plaignent de l’arrestation de douze représentants provinciaux chargés de 
coordonner les représentants du candidat Twagiramungu peu avant l’élection. Ces douze 
personnes ne figurent pas sur la liste des représentants que Twagiramungu a déposée à la 
Commission Electorale bien  qu’il dise que c’est à cause de leur arrestation qu’il a décidé de 
retirer ses représentants de tous les bureaux de vote.  
  
Le candidat Jean Népomuscène Nayinzira n’a présenté que cinquante-sept représentants et il a 
demandé qu’ils se limitent au niveau des districts. Même «les pressions sur la population en 
faveur du vote au candidat Paul Kagame" dont parle la Déclaration Préliminaire inquiète la 
Commission Electorale qui estime qu’il aurait  été objectif de donner des exemples concrets.   
  
 Les faits qui montrent que Twagiramungu a le soutien de la MOE/UE. 
Le Professeur Docteur Chrysologue Karangwa affirme  que   Twagiramungu  était le candidat des 
observateurs de l’Union Européenne  et il en donne les raisons :  
  
D’abord, il apparaît clairement que la Déclaration Préliminaire du 27 août recoupe les éléments 
contenus dans un Fax de Faustin Twagiramungu à la Mission des Observateurs de l’Union 
Européenne envoyé le jour même des élections. Elle reprend également l’essentiel de l’entretien 
privé que Faustin Twagiramungu a eu avec le chef de cette mission, Mme Colette Flesch, le 23 
août entre 18 heures et 23 heures. Alors, comment ces deux confidences ont été portées à la 
connaissance des officiels de la Commission ? C’est une question qui reste ouverte. S’adressant 
aux membres de la Mission d’Observation de l’Union Européenne présents à cette conférence de 
presse, Mr Karangwa a dit : « Votre préféré a un contre-fort troué, il ne parvient pas à garder vos 
secrets. Vous avez été trahis par votre protégé, c’est déshonorant de votre part. »  
  
Selon le président de la CEN, cette Déclaration préliminaire a divisé les membres de la Mission 
d’Observation Electorale de l’Union Européenne au Rwanda. Le groupe qui est reparti en Europe 
le 26 août n’était pas d’accord avec le contenu de cette déclaration qui faisait les affaires de 
Twagiramungu.  
  
Voyant que leur protégé  était en passe de perdre les élections, certains observateurs n’ont pas pu 
retenir leurs émotions.  Dans la soirée de consolidation des résultats dans la province de 
Ruhengeri, une observatrice de la MOE/UE a fondu en larmes en voyant que tous les électeurs 
venaient de voter pour Kagame. Dans le même ordre d’idées, il a été rapporté à la Commission  



 

 

un autre cas qui s’est passé à  Kibuye aux environs de 13 heures où un des observateurs de 
l’Union Européenne a dit avec regret à son collègue : « C’est dommage, nous ne trouvons rien à 
signaler. Je vais manger. »    
  
Chrysologue Karangwa dit que la Mission d’Observation de l’Union Européenne souffre de 
constater que Faustin Twagiramungu, leur protégé, a perdu les élections avec moins de 4% alors 
qu’ils ne s’attendaient pas à cette éventualité. « Beaucoup de gens ne comprennent pas comment 
un Tutsi peut être élu Président de la République dans un pays où les Hutu constituent 85% de la 
population. Le pays a évolué et ceux qui ne le voient pas doivent courir pour l’attraper », a 
martelé le Professeur Docteur Chrysologue Karangwa, avant d’ajouter que Faustin 
Twagiramungu leur disait qu’il est populaire, qu’il suffit de mettre les pieds au Rwanda pour être 
élu. « N’étant pas au pays pendant huit ans, la réalité lui a échappé». 
  
  
En conclusion, la CEN demande à la MOE/ UE 
  
- De publier sa déclaration préliminaire en y annexant la réaction de la CEN qui en cours 
d’élaboration.  
  
- De s’adresser à la CEN par écrit pour dire que sa façon d’observer les élections au Rwanda est 
inchangeable. Dans ce cas-là, une nouvelle convention doit être signée entre la MOE/UE et la 
CEN.   
  
- De publier les réponses à toutes les questions posées par la CEN en vue d’éclaircir sa 
déclaration préliminaire avec des éléments palpables.  
  
- De Dire pourquoi n’a t-elle pas signalé à temps les irrégularités constatées pour que la CEN 
prenne immédiatement des mesures qui s’imposent quitte à s’en prendre ultérieurement à la 
Commission si rien n’est fait. Dire pourquoi n’a t-elle pas observé cette disposition contenue dans 
le Mémorandum of Understanding entre la CEN et la MOE/UE.   
  
- De dire Pourquoi n’a t-elle pas signalé également le harcèlement des sympathisants du parti 
FPR(Front Patriotique Rwandais) par les candidats de Faustin Twagiramungu. Selon le président 
de la CEN,  un sympathisant du FPR a été tué à  Gikongoro par exemple la nuit du lancement de 
la campagne. Des cas d’intimidation et de harcèlement contre les militants du FPR ont été 
également signalés dans la mairie de Kigali(Kacyiru, Biryogo et Gikondo.  
  
- De dire pour quel intérêt défend t-elle de façon acharnée Faustin Twagiramungu ? Alors que si 
la situation s’était dégradé, ça allait difficile pour tout le monde. (Fin). 
  
ARI-RNA/ Elec/ D.M/ 28.08.03/ 17 : 09 gmt.  
 


	En conclusion, la CEN demande à la MOE/ UE

